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au-dessus Minuit 

i heure malin 
2 heures » 9. » ;;6 • / • » 
"I Paris. — Samedi 16 mai ISW. — 'Bulletin eu Bureau 
Central météorologique). — Le baromètre reste élevé >ui l'Eu
rope occidentale iValentia 770 mm.i. et bas sur le cenlre et 
lest du continent iMoscon, 7 » mm.). Les courants du Nord 
dominent sur nos eûtes où ils sont faibles ou modères, le vent 
est violenldu nonl-nord-ouest à Skndesness. on signale des 
neiges en Finlande, des pluies en Allemagne, ainsi qu'à Alger. 
En France, 1 mm. d'eau seulement a été recueilli à Charlc-

lle. IJ» température a baisse sur les l'avs-Has et l'Europe 
l ' léaborg,- |»0: iPa -çidentale; elle était ce matin, — I-

Valentia. •"• a Alger. On notait 7 : l'Aigoual, >• au 
puy de Uome et au mont Ventoui, — 3- au pu _. 

En Kranre, la température va ~e tenir voisine de la 
normale avec ciel nuageux. — A Paris, hier, l'après-midi, peu 
nuageux. — Moyenne d'hier, 15 mai, 1 H , supérieure de l i à 
la normale. Depuis hier midi, température roax. : 25 .">: min. de 
ce matin : 71 . Itaiomètre A sept heures du matin . 766 mm. t. 
A la tour Eiffel, max. 20». min. : 6-6. 

NOUVELLES DU JOUH 
l . ' i i i a u t r u r a t i o n d e l ' e x p o a i t i o a <le l i o u e n p a r 

l e a n i i n i a t r e a «lu c o m m e r c e e t d e s c o l o 
n i e s . 

Houen, IC niai. — MM. Henri boucher, ministre du 
commerce, et André Lebon, ministre des colonies,étaient 
partisce malin par le rapide de 7 heures 55 pour Rouen, 
oU, comme ou sait, ils sont allés inaugurer l'exposition 
de Houen. 

A dix heures et demie, les ministres arrivent 4 l'expo
sition, ou ils sout reçus par les membres du comité su-
périeai dans le graitrt salon des beaux-arts. Tons les 
corps constitués y sont réunis. 

M. Hendlé, préfet de In Seine-Inférieure, présente à 
MM. Henry Boucher et André Lebon les autorités rouen-
naises, « venues, a-t-il dit, pour saluer les ministres de 
la République et leur faire cortège a l'exposition natio
nale, coloniale et ouvrière, qui est appelée à un grand 
saccès. » 

.. Les hommes de bonne volonté, uoiiliiuie-l-il. qui ont assu
re la tâche de l'organiser ont traversé des hpures critiques, 
mais ils ont > tè soutenus par une foi invariable dans le suc
cès. 

.. Vous éte>, messieurs les ministres, les bienvenus dans 
rette vieille capitale normande, qui présente au pays avec un 
légitime orgueil une .«"livre qu'elle croit digne de lui. » 

M. Henry Boucher a répondu. Au nom du gouverne
ment, il a remercié la population roueuuaise de son ac
cueil cordial et salué Jans le préfet un des représentants 
les pins distingués de l'administration feauçaise. Il rap
pelle ensuite le nom de Franco s de Neufctiàteau, son 
compatriote, qui fut l'organisateur de la première expo
sition de Houen en l'an XI. Il espère qu'un rayon de gloire 
française illuminera cette journée. 

Le'ministre du commerce remet ensuite la croix de la 
Légion d'bonneur à M. Laurent, maire de Houen. 

. Cette croix, dit-il, ne pouvait être placée sur une plus 
noble poitrine ('.'est la première fois qu'un industriel décore 
un magistrat » 

L'assistance, dans laquelle on remarque tous les séna
teurs et députés de la Seine-Inférieure, A l'exception de 
H. Ricard, député de Itonen, qui s'est excusé o'Iicielle-
nienl, alléguant que des affaires urgentes l'appelaient à 
Caen, applaudit longuement. 

Le ministre du commerce félicite ensuite M. Kueider, 
président du comité supérieur de l'exposition, à qui il 
remet égalemeut la croix de la Légion d'honneur : 

« M. huei lei est. dit M. Uoucliei, un Alsacien de liante intel
ligence. Je suis neureux. en ma qualité de Vosgien, de lui re
mettre celte distinction. •> 

Api es avoir :iiaug".rê le salon des beaux-arts et les ex
positions temporaires, le* ministres mit assiste à un liau 
quel qui a eu lieu à midi, dans l'une des galeries. 

Au dessert, des toasts ont été prononcés par MM. Kuei
der et Cartier. 

.M. Waddington, sénateur, a pris ensuite la parole 
• Le présent gouvernement, a-l-il dit, I ini> lin a ces provo

cations qui menaient droit a une guerre des rtaa*M. Le gou
vernement accomplira des progrès réels parce qu'il a l'appro
bation des deux Lliauibres. i ons : • \ ive le Sénat t » 

M. Waddington termine par un toast à M. Meiine. 
M. Henry bouclier, ministre du commerce, déclare qne 

les membres du gouvernement actuel se proposent de 
faire une autre action que leurs prédécesseurs, mais non 
pas une reaction. 

» Ils s'efforceront, dit-il, île faire votei 4M '.ois d'apaise
ment. • 

» Tout le monde aurait pu venir a cette fêle, ajoilte-l-il, car 
MM ministres qui la piésidcut fout une n-uvre de concilia-
lion ». 

Il boi ta la vilie de Rouen et a la Normandie. 
M. André Lebon, ministre des colouics, rappelant l'ex

pression anglaise • Crealer Unlaiit », b n l à la plus 
grande France et a l'alliance du commerce et de l'indus
trie avec la politique coloniale. 

I n seul incident s'est produit sur le passage du corlo^e. 
«luelques cris de : Vive la sociale ! A bas le Sénat ! ont 
été pousses par un petit groupe do personnes. Les agents 
•oral aussitôt intervenus et ont arrête M.Uazire, président 
il'uu groupe d'études sociales, et un do ses amis. 

Après interrogatoire, il out été relâchés. 
mi'nïsVrë des colonies,"qui à"efè ffèVapplaVidi', le l'or'ièïe 
fut formé aussitôt, et s'est rendu à l'Exposition ouvrière 
qu'il a visitée en détail. 

Le Vieux Rouen reconstitué f.i eu beaucoup de succès 
et a élu très admiré. 

M. Damez, président de l'exposition ouvrière, a pro-
nouce nu discours, auquel a répondu M. Boucher, minis
tre du commerce. 

Le corlège s'est rendu, eu sortant de l'exposition à la 
préfecture, ou doit «voir lieu, ce soir, un diuer oîliciel 

Rouen, lu mai. — A 6 heures et demie a eu lieu à la 
préfecture un banquet de 00 couverts cllerl aux autorités 
et aux officiers de l'escadrille. 

A l'issue, tir. ce diner a eu lieu, dans !'cnceihlc do l'ex
position, es festival dirigé par le maoslro Massenet. 
l u p r o c h a i n riiscour* d e M. L é o n Boui'trcuiM 

Vans, lu' mai. — Les républicains du département de 
Seine-et-Marne out décidé de fêler dans un banquet qui 
aura lieu a Melun, le lundi ïj mai, la récenle élection 
au Sénat de M. Bastide, conseiller général progrès 
ststo. 

Ils ont prit 
quel. 

M. Léon Mourgeois a acceplé et prononcera à Celte oc 
'asiou un discorrs politique. 

l / é t n t d e s a u t é d e M. S p u l l e i -
l'aris, Ki mai. — On annouce que la santé de M. Spul-

ler, qui fut l'un des amis les plus intimes de Gambetta 
inspire de très graves inquiétudes A son entourage. L'an
cien ministre de l'instruction publique serait atteint, 

jjtt Bourgeois de présider ce ban 

parait-il, d'un caticer. 
l e - tjcandalSM 

l'aris, li. mai. — L'n journal du so r annonce que le 
ministre de la justice a pris connaissance du rapport 
qui lui a été adressé par le srocareur gt-n; rai sur les 
quatre affaires Souligoux, Soubeyrau,! ;s cUemins de fer 
ou Sud, de l'Opium. 

An Palais, ou est persuade que des actes décisifs HJ 
vont pas larder ù mlerveuir, et que toutes le» affaires 
dites de scandales seront complètement liquidées avant 
les prochaines vacances judiciaires. 

Ajoutons que le bruit du remplacement de M. Atlbalin 
«laus ses fonctions de procureur de la République est 
formellement démenti. 

l a riMM M M 
< o n V o c a t i o n i l e x i l i ~ i i e i i i . e s à ( l i r e d ' c l u d c M 

l'aris, 10 mai. — Les jeunes gens dispensés ù tilre d'élu
dés en vertu de l'article 33 et appartenant à la classe 
1SH2 sont convoqués par ordres d'appels individuels pour 
accomplir une période d'iuslructiou de quatre semaines, 
du 24 août au 20 septembre 18%. 

Sous réserves de inesu-es exceptionnelles prévues par 
la ' o i e ministérielle du 4 décembre IS1K>, eu ce qui con
cerne la date des convocations,les étudiants eu médecine 
et en pharmacie, ainsi qne les ecclésiastiques appelés, 
devront être répartis et instruits conformément aux dis
positions de la lettre collective du 17 février 1893. 

t ' a i m p o r t a n t m o u v e m e n t d i p l o m a t i q u e 
e t a d m i n i s t r a t i f 

l'aris, 10 mai.— Voici, d'après la Patte, le mouvement 
diplomatique et administratif auquel donnent lien les 
mises à la retraite de MM. Herbetle et Lefebvre de Bé-
baine. 

Sont n o m m é s : Ambassadeur A Berlin, M. Barrère, en 
remplacement de M. Herbetle, admis à faire valoir ses 
droits à la retraite. 

Ambassadeur A Berne, M. Cambon, gouverneur de 
l'Algérie; gouverneur général de l'Algérie, M. Jonnart, 
qui abandonne son siège de député du Pas de-Calais. 

Ambassadeur près la conr du Vatican, M. Poubelle, 
préfet de la Seine, en remplacement de M. Lefebvre de 
Behanie, admis à faire valoir ses;droils A la retraite; 

Préfet de la Seine, M. de Selves, directeur général des 
po9les et télégraphes. 

L A m i a e i o u f r a n ç a i t i c 
a u x C è l e s d u c o u r o n n e m e n t d u t z a r 

l'aris, 10 mai. — Les membres de la mission française, 
qui doit représenter la France an couronnement du 
czar, se rendant aux fêles de Moscou, ont quitté Paris, 
ce soir, a 0 heures 30, par l'Orient-Kxpress. 

Le général Jeauueiod, le conlre-amlral Sallandrouze 
de la Mornaix, M. Mollard, introducteur des ambassa 
deurs; le lieutenant-colonel Ménèlrez, les capitaines Car-
nol, Alry de Labry, Hély d'Oissel, ont pris place dans 
le sleeping-car qui leur avait été réservé par la Compa. 
guie des Grands Lxpress Européens. 

Ils prendront, à Nancy, les généraux de Boisdeffre 
ambassadeur extraordinaire, et Tournier, qui ont accom
pagné le président de la République pour son eulrevue 
avec l'impératrice douairière de Russie. 

Le train se dirigera ensuite par Strasbourg, Sluttgard 
Uni , ci Munich, sur Vienne, d'où un traiu spécial amè
nera la mission A Varsovie, et de l i . à Moscou. 

L e s p r é p a r a t i f s a M o s c o u 
p o u r l e s f ê t e s d u c o u r o n n e m e n t d u c z a r 

Moscou,10 mai.— M.de.Monlebello estarrivé aujourd'hu 
avec loin le personnel de l'ambassade de France. 

La comtesse de Montebello, qui était déjà ici depuif 
quelquesjours, avec le c»mte de Vouvineux, chargé 
d'affaires de France, a été reçue bier par la grande du
chesse Serge, femme du gouverneur de Moscou. 

Depuis deux jours, A Moscou, l'aflluenee prend des 
proportions énormes. Les rues sout sil loanées de milliers 
d'équipages. Le temps s'est amélioré quoique le ciel soit 
parto s encore menaçant. 

La population, en foule, parcourt la ville, en admirant 
les décorations, arcs-de-lrionipbe, drapeaux, trophées, 
faisceaux de drapeaux, mats, écussons aux armes impé
riales, auxquels on travaille avec une activité fébrile, 

Les églises, le kremlin, dont les portes restent ouver
tes, sont visitées sans cesse. La viile entière est remise 
a neuf. Les façades des palais et des maisons sont blau 
d u e s Les milliers de dômes et de coupoles qui dominent 
lu ville sont redorés et brillent au soleil comme d'im
menses joyaux. 

lies portraits, des bustes du souverain sent exposés 
partout. 

Les orfèvres exposent également les plats d'or et d'ar
gent, de vermeil, véritables merveilles d'orfèvrerie russe, 
qui seront offerts A l'empereur par de nombreuses déte
ct ions. 

Les riches et élégantes voitures des ambassades sil-
niiient les rues. Les costumes asiatiques les plus pitlo 

usqties attirent l'attention de la foule. Enfin l'activité 
est febn'e. 

Les préparatifs des illuminations dépassent toute inia-
ualion. Partout on fait des répétitions des parties les 

plus importantes des cérémonies, aliu tout soit par
fait. 

Les correspondants des journaux y sont admis ; ils 
ont déjà reçu des tusignes qui leur donnent le droit de 
libre circulation. 

Les fêtes iliccouronueiiieiit éclipseront, eulin, toutes 
celles qui out précédé. 

M o r d u p a r u n c h l c u a t t e i n t d e l a r a g e 
Paris, 10 mai. — M. Maurice Bernhardt, Mis de Mme 

S u ah Heruhardl, qui est amateur de chiens, possètle 
eutre autres bêles un superbe chien danois. 

Ce chien, qui passe pour très doux, s'est lout à coup 
jeté sur un jeune garçon qu'il a cruellement mordu. 
Emmenée chez un vétérinaire de la préfecture de police, 
lu bêle a été reconnue atteinte d'hydrophobie; elle sera 
aballue. Le jeune garçon a été conduit A l'Inslilul Pas
teur. 

l e s b l e s s é s d e l a c a t a s t r o p h e d ' A d é l i a 
Milianab, 10 mai. — Les 18 blessés de lu catastrophe 

d'Adélia, qui sont encore en traitement à l'IiOpitai mi l i 
taire, oui été visilés par le général Larcbey. le comman
dant du lue corps est ensuite allé au cimetière saluer la 
tombe dn capitaine Latnaigniere. 

L'état des blessés est satisfaisant. 
Le commissaire de surveillance administrative conlitiue 

son enquête. 
I . ' I t a l i e d i s p o s é e à r e c o n n a î t r e l e p r o t e c t o r a t 

f r a u ç a i s s u r l a T u n i s i e 
Rome, 10 m a i . — Le journal lloma annonce, sous ré

serve. Il est vrai, que M. di Rudiui serait disposé A re
connaîtra le protectorat français sur la Tunisie '. des 

..., -_».— . .„i! ( ipn | t f i |* irpraîoni riôia commencés. 
t IIC g r è v e <lc d é l > n r d c m - s à l i o t t c r d a n i . — C o u p s 

d e r e v o l v e r . — O u v r i e r s b e l g e s a s s a i l l i s p a r 
d e s g r é v i s t e s . — P l u s i e u r s a r r e s t a t i o n s . 
Rotterdam, 10 mai. — Une grève importante d'ouvriers 

débardeurs a éclaté aujourd'hui dans le port de Rotter
dam. 

Divers bateaux en déchargement restent dans les bas
sins notamment les vapeurs Binnchavcn, et les allèges 
Uelfshastn. 

Sur la Meuse, aux Boomppes, l i s grévistes ont arrêté 
le travail. Aujourd'hui il y u eu une réunion orageuse 
des « Hoolwerkers ». La continuation de lu grève y a 
é'.é volée à des milliers de voix do majorité. Les grévis 
tes veulent a lout prix arrêter le travail A la liriue Mill
ier et Cie. D) nombreux grévistes sont armés, de revol
ver. 

La Compagnie des vapeurs llarwicli Londres, le Great 
liislei u Ity , a envoyé un steamer spécial avec une 
soixantaine d'ouvriers, pour assurer le travail des na
vires de celle Compagnie. On assure que ces ouvriers, 
des Uelges, oui été empêchés de travailler et que des 
coups de revolver ont été tirés. Plusieurs arrestations 
ont i l é opérées. 

Ouanlilés de steamers, notamment le Friedrick Krupv, 
un immense bâtiment, déchargent leur cargaison eu rade 
u l'aide des allèges. 

Si la grève persiste, lous les steamer* iront décharger 
leur cargaison ù Anvers. 

I n i i i c i d e u t à l a C h a m b r e i t a l i e n n e 
liooie, 10 mai. — Cet après-midi, ù la séance do la 

Chambre, un ouvrier a jeté un pli du haut de la tribune 
publique. Cet individu est un nommé Luigi Angnletli, 
ancien soldat pontifical et ancien custode A l'église 
Saiut-Klieune Leroud, dépendant du collège germanique. 

Angelelli réclame des honoraires qu'il prétend lui être 
d u s ; il a été sévèrement admonesté et ensuite relâché. 

Le m o u v e m e n t préfec tora l 
l'aris, 10 mai. — A propos du mouvement préfec

toral annoncé depuis quelques jours, on lit dans le 
Jour : 

« Ce mouvement comprendra, dit on. plusieurs Ulula
tions dans le haut personnel administratif. On parle du 
déplacement de MM. Cambon, Vel-Durand, Hivaud, Dettes; 
peul-èlre même de M. Lépine, préfet de police, et de M. 
l'oli.-on, direcleur de lu sûrele géuérale. » 

M. Cas imir P e r l e r éd i l e 
Le Fiijaro publie l'entrefilet suivant : 

• Avoir abandonné le fauteuil de président de la Hépunliquc 
li.inç.ii.-e et occuper ensuite une simple chaise de eonaeluêr 
MiionrMi.il dans une petiie commune rurale, tel e t , pa-
iait-il, le spectacle peu banal que va non- donner M. Casimir-
l'eriei. 

» Eu effet, et c'est un épisode des drinicres élections qui 
vaut la |ieine d'être relevé : l'evprésitjeut de la République a 
été élu le troisième de la liste républicaine à l'ont-sur-Seine, 
avec t;ix voix sur environ 18(1 volants. Il n'est que juste d'ajou
ter que. cotte fois-ci, il n'avait pas pesé sa candidature, lion-
nei j-l-il sa démission 1 

L a miss ion oa tho l lqne e n Abysa ln ie 
Rome, 16 mai. — Le correspondant dn Daily Sewi A 

Rome apprend de bonne source que le Vatican a obtenu 
l'appni de la Russie et de la France pour l'expédition de 
missionnaires qui doit partir lundi de Rome pour le 
Choa an secours des prisonniers ital iens. 

U n cyc lone a u x K t a t s U n i s 
New-York, 16 mai. — Un cyclone s'est abattu bier snr 

la ville de Sherman, dans le Texas. La partie occiden
tale de la ville u été complètement détruite. 

On évalue le chittre des morts A soixante et de nom
breuses personnes ont été mortellement blessées. Des 
maisons et des arbres out été camplètement enlevés. 

Ou craint que les rapports des districts ruraux ne signa
lent des victimes. 

Pendant que ce cyclone ravageait Sherman, une trombe 
d'ean tombait A l lowe (Texas.) Hait personnes ont été 
tuées et an grand nombre ont été blessées. 

AU VÉLODROME ROUBAISIEN 
lai courue «le 50 ki lomètres 

Coureurs et en'.raiueurs sont tons A Rnabaix ; les 
derniers arrivés sont débarqués à C heures, samedi soir. 
Un wagon complet leur avait été réservé a Paris et la 
Compagnie du chemin de fer du Nord avait dû faire 
ajoutera l'express Paris-Lille deux fourgons spéciaux 
pour contenir les machines. Ce n'est pas peu do chose en 
effet qne d'avoir à loger la multitude de machines que 
ces derniers arrivants apportaient avec eux. 

Nombre de Roubaisicns, se doutant de l'heure d'arri 
vée, s'étaient rendus aux abords de la gare; i ls ont été 
bien inspirés car le spectacle de cette lougue procession 
de coureurs, bicyclettes, taudems, triplettes, quadruplet-
l e s e l quinlupiellc était des moins banales. 

A signaler lo succès do curiosité obtenu par les cinq 
qnadrupletles de la maison Gladiator et surtout par la 
quintupletle Jont les dimensions phénoménales faisaient 
l'élonnement de lous. 
' Tout le monde se rendit immédiatement an Vélodrome 
où se trouvaient déjà ;i A 400 personnes venues dans l'es
poir d'y voir rouler coureurs et entraîneurs. Tom Linlon 
et Lesna ont essayé la piste dont ils so montrent eu 
chantés, ainsi que, leurs entraîneurs qui ont roulé à 
toute allure sur les machines d'entraînement. La quin 
luplette elle-même, fout on espérait à peine pouvoir se 
servir, celte machine étant spécialement destinée aux 
grandes pistes do î>00 mètres et plus, a idmirableineut 
marché et jouera demain un rôle des pins actifs. 

Cissac, qui s'était entraîné hier A l'aris, ira seulement 
ce matin essayer la piste. 

i.iuant au jeune Champion, il a fait hier matin sur 
notre vélodrome un excellent travail ; il trouve la piste 
très vite. Derrière deux triplettes se relayant tons les 
cinq li mis et sans effort aucun, il a, malgré un vent ter
rible dans U ligne opposée A l'arrivée, couvert 10 kilom. 
en 13 minutes 29 secondes. 

Avec un pareil loi de coureurs, et avec de pareils 
moyens d'entraînement, la course de demain sera un 
éiio'r.iin succès; il est du reste difficile de réunir pour 
une journée, de course un tel champ, non pas en pro
vince oii cola ne s'est jamais vu , mais même sur les 
Vélodromes de la capitale. 

Kn raison de la possibilité de voir battre aujourd'hui 
les records des i iokil . et de l'heure, l'I'uion Cycliste de 
France a délégué A M. Duquesne, chronométreur du 
Vélodrome Roubaisien, les pouvoirs nécessaires pour 
chronométrer officiellement les temps de l a c o u r s e . e e 
qui permettra l'homologation de ces records. 

Pour répondre aux demandés qui lui ont été adressées, 
l'Administration du Vélodrome a l'honneur de prévenir 
le public que la suppression du passage des premières 
derrière les tribunes a élé motivée par les nombreux 

bus qui out clé constatés avec les cartes de ces der
nières. 

La création des nouvelles tribunes découvertes l u x 
premières permet du reste l'installation confortable de 
tous les spectateurs de celte place. 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Le plus parfumé des savo>is de toilette 

5 g r a n d s pr ix , 20 méda i l l e s d'or 

f» I ? R n 3 I unIOUE OC» LE 
J F S . O T J : : 6 3 - A . I 2 S : 

N o u s p r i o n s n o s a m i s de v o i l o i r bien n o u s 
faire c o n n a î t r e par l e t tre les n o m s des é l ec teurs qui 
à l eur c o n n a i s s a n c e n 'ont pas pu p r e n d r e par t au 
s c r u t i n d u 3 m a i , so i t p a r s u i t e de d é c è s , de pré 
s e n c e s o u s les d r a D e a u x . rie. HAr-ort H « I« v i l le o u 
de m a l a d i e les t e n a n t a u l i t . 

N o u s t r a n s m e t t r o n s c e s r e n s e i g n e m e n t s au b u 
reau de l'Union sociale et Patriotique, qu i v é r i 
fiera s'il a é t é fuit u s a g e do l e u r s u f f r a g e . 

L e s é l e c t e u r s à qu i , a r b i t r a i r e m e n t , on a re fusé 
de s é j o u r n e r d a n s la sa l l e d u v o t e d e l eur s e c t i o n , 
c e u x qui e u ont é t é e x p u l s é s s a n s m o t i f v a l a b l e e t 
n 'ont pas c o n s i g n é u n e r é c l a m a t i o n a u procès -
v e r b a l , s o n t priés d e n o u s e n v o y e r l e u r t é m o i g n a g e 
p a r écr i t ; n o u s le c o m m u n i q u e r o n s au C o m i t é de 
l'Union Sociale et Palrii tique qu i e n véri f iera le 
b i e n - f o n d é . 

N o u s pr ions a u s s i les é l e c t e u r s qui o n t é l é 
t é m o i n s d ' i rrégu lar i t é s c o m m i s e s d a n s leur b u r e a u 
respec t i f de n o u s les fa ire c o n n a î t r e par écr i t . 

Enf in n o u s d e m a n d o n s & t o u t e personne p o s s é 
d a n t des r e n s e i g n e m e n t s q u e l c o n q u e s p o u v a n t 
s e r v i r à l ' enquête de v o u l o i r bien n o u s les t r a n s 
m e t t r e . 

Nous invitons en outre ceux de nos amis qui 
e sont abstenus pour un motif quelconque et 

qui seraient détenteurs de leur carte électorale 
de vouloir O'jn la faire parvenir au bureau du 
Journal. 

Le même avis s'adresse aux parents des sol
dats présents sous les drapeaux, des infirmes, 
des malades, des absents, etc. 

U n t r i b u n a l de I r e i n s t a n c e A R o u b a l x — Le 
Conseil général a renvoyé, on le sait, A la session d'août 
l'examen du M présenté par M. Kugène Motte en 
faveur de la création d'un tribunal de ire instance pour 
les cantons de Honbaix, Tourcoing et Lannoy. 

M. le Préfet a élé prié pur l'assemblée départementale 
de faire à ce sujet une enquête administrative et judi
ciaire. 

Les renseignements officiels qui seront fournis ù l'au-
lor'lé préfectorale permettront de constater que la me
sure proposée s'impose. 

Ou suit que les trois cantons de Roubaix, Tourcoing et 
Lannoy représentent une population de plus de trois 
cent mille habilauts : il est, en France, peu d'arrondis
sements judiciaires qui comportent an pareil chiffre. 

D'autre part, il suffit d'être appelé par les nécessités de 
la profession A suivre les audiences du Tribunal de Lil e 
pour se convaincre que la quantité des affaires ressortis
sant aux trois cantons et soumises aux juridictionscivile 
et pénale est sinon supérieure, du moins égalo au nom
bre des affaires de tout le reste de l'arronaisseinent. 

M 
Il n'est donc qae trop juste que l'on instilae un tribu

nal uniquement pour cette circonscription fort impor
tante. 

On objectera que le moment est mal eboisi de solliciter 
la création d'an Tribunal, alors qu'il est question en 
haut lieu, par esprit d'économie, d'en supprimer une cin
quantaine actuellement existants. 

La réponse est facile : il n'est pas moins sage de 
pourvoir A ce qui manque que de réduire les dépenses 
là où elles deviennent inutiles. U n e se produira pas 
d'ailleurs de charges nouv. Iles p o u r l e T r e s o r q u i . a u 
contraire, y trouvera son compte.L'enlrelien des services 
du Parquet et du Tribunal de Lille sera réduit d'autant 
peur être reporté sur le nouveau ressort judiciaire; pins 
de frais de descente de justice, plus de déplacement ni 
pour les commissaires, ni pour les témoins convoqués 
devant le juge d'instruction ou A l'audience. 

Non sentiment les dépenses ne seront point augmen
tées, mais elles seront diminuées. 

Les avantages A retirer de celte création d'un tribunal 
de première instance sont tout indiques. Les justiciables 
soront jugés chez eux ; i ls auront A leur portée les 
hommes d'affaires ; qu'il leur advienne d'être parties, ou 
seulement témoins dans an procès civil on correctionnel, 
qu'ils aient A suivre une vente aux enchères ou des ex
propriations ; qu'ils aient, au greffe civil, une pièce 
quelconque A retirer, une déclaration, un dépôt A faire, 
une procédure urgente A engager, ils n'ont pas A aller A 
Lille. 

Ils seront en outre A l'andience tenus moins longtemps, 
car la distribution de la justice pour l'arrondissement 
étant scindée, ils n'auront plus A assister en correction
nelle, par exemple, A ces séances interminables oit l'on 
entre A onze heures et demie et d'où l'on sort quelque-
fols à sept heures du soir. 

Le visage de dame Tnémis n'est pas tellement sédui
sant qu'on doive désirer le contempler pendant des jour
nées entières. 

L'instruction dts crimes et délits sera nécessairement 
plus rapide, les flagrants délits seront plus vite expédiés: 
il y aura, en un mot, un mouvement plus accéléré de 
l'appareil judiciaire cl , certes, personne ne s'en plain
dra. 

Il est un autre point important, c'est que fonclionnera 
aussitôt le bureau d'assistance judiciaire qui doit exister 
près de chaque Tribunal de première instance; qu'il 
s'agisse de procès d'accident, de demande en pension 
alimentaire, en séparation de corps, l'ouvrier n'aura 
pas A faire de dépenses de voyage de Roubaix ou de 
Tourcoing A Lille pour aller soutenir ses droits: une fois 
l'assistance obtenue, il aura, sur place, avoué et avocat 
qui lui auront été désignés d'office et qu'il pourra voir 
plus souvent. 

Les collectivistes ont fait grand tapage autour de la 
création p a r e u x d ' u n bureau de consultations judiciaires 
gratuites A la Miirie : ils avaient élé devancés par le Se
crétariat du Peupla des catholiques ; mais cette institu
tion est bien insuffisante dès le moment oit l'indigent n'a 
pas encore sons la main les moyens de plaider et en est 
réduit A des voyages répétés et coûteux au cbef-lieu 
d'arrondissement'pour pouvoir obtenir l'assutauce judi
ciaire. 

Pour les gens qui peinent et vivent de leur salaire de 
chaque jour comme pour ceux qui ont A administrer une 
fortnne ou de grauds établissements, le temps c'est de 
l'argent. J- C. 

L e o l a s a e m e n t de l a r u e O e l e s p a u l — Par un ar 
rêté eu date du 16mars, M. le Préfeldu Nord a approuvé 
le classement, le nivellement, les alignements et la mise 
eu état de viabilité de la section de la rue Delespaul 
comprise entre les rues d'Oran et de P h i l i p p c i i l e . Le 
plan des alignements sera déposé, pendant un mois , au 
secrétariat de la Mairie, aliu que les intéressés puissent 
en prendre connaissance. 

Mort d'un v é t é r a n d e s t a p e u r * pompier* . — M. 
Achille Nx'lain,vétéran des sapeurs pompiers, est décédé 
vendredi, en son domicile, rue de lu Longue-Chemise, 
cour Canette, 4. Ses funérailles auront lieu dimanche 
après-midi, A 3 b. l\i, en l'église Notre-Dame. 

S y n d i c a t m i x t e de 1 I n d u s t r i e R o u b a l s l e n n e — 
Comité d'études sociales des Syndics ouvriers se réunira 
aujourd'hui dimanche \ onze heures 3 | i précises du ma
lin au u' li de la rue de la Paix. 

Ordre du jour : maisons ouvrières : sociétés d'épargne. 
— Le bureau syndical se réunira lundi prochain 18 

mai, A six heures, an siège du syndicat, il. rue de la 
Paix, pour l'ordre du jour de rassemblée générale. 

L. Œ u v r e de l a B o u c h é e de P a i n . — Ayant à fixer 
définitivement la date du tirage des primes, le Comité 
prie instamment les personues encore en possession de 
listes de souscriptions de vouloir bien les retourner au 
plus (ôt au trésorier, 18, rue Fosse-aux-Chènes. s'ils ne 
veuleut, comme les retardataires de l'an dernier, être 
privés de billets, qui, déjà épuisés dans plusieurs débits 
de tabacs,deviennent de plus eu rares. 

U n affreux acc ident , r u e de 1 Bpen le . — Nous n'a
vons que trop souvent l'occasion de déplorer ici la fâ
cheuse liabitnde'qu'ont les enfants da se hisser sur 
l'arnère-irain des voilures en n.arcoe. La majeure partie 
du temps, ce sont eux-mêmes qui sont victimes de leur 
imprudence ; quelquefois les conducteurs paient de leur 
vie cet amusement. Le fait qui s'est produit aujourd'hui 
en est la preuve. 

Rue de l'Kpeule passait, samedi soir, ù hauteur de la 
rue Marquisat, uu camion de l'établissement Is-aac II il 
den, A Croix, conduit p»r M. Henri Leroy, qui s'aperçut 
de la présence de plusieurs enfants sur sa voiture. Le 
conducteur, assis sur le siège, se retourna, et lit mine de 
fouetter les imprudents. Malheureusement, Il perdit l'é
quilibre, et tomba sur la chaussée. Ses pieds s'étanl em
barrassés dans les guides, il ne put le dégager, et fut 
ainsi traiiue sur un parcours de plus de dix mètres jus
qu'au moment ou nne roua du lourd véhicule lui passa 
sur le coté gauche du visage, qui fut littéralement broyé. 
yuand des passants, témoins de cet horrible spectacle, 
arrêtèrent les chevaux et relevèrent le malheureux con
ducteur, Leroy était méconnaissable; l'ieil était sorti de 
l'orbite, et les os, se mélangeant A la chair, ne formaient 
plus qu'une bouillie sanglante. . De plus, il était griève
ment blessé, eu deux endroits, A la jambe droite. 

Transporté ù ta pharmacie de M. Olasin, le malheu
reux Leroy, qui ne pouvait articuler une parole, a reçu 
les premiers soins de N. le docteur Isbecqne, et M. l'abbé 
Samsoen, vicaire du Saint Sépulcre, est accouru pour 
lui administrer i'F.xlrème Onction. 

C'est an camarade de Leroy qui, lo suivant de près, 
conduisant un|aalro camion.a fait connaître l'identité du 
malheureux homme; Leroy est âge de 4-ï ans, marié et 
père de famille. Sa femme, qui habite au l'ont-du Rreucq, 
à Fiers, a élé, avec lous les ménagements possibles, i n 
formée dn terrible accident. 

M. le commissaire de police Broigne a fait transporter 
A l'Hôtel Dieu le blessé qui, peut être, ne passera pas la 
nuit. 

Cet événement a, on lo conçoit, produit une vive et 
légitime émotion dans le quartier, et, p;n laut long
temps, une foulo de plu-tours centaines de personnes a 
stationné devant la pharmacie de M. B'asin, commentant 
les causes de ce funeste accideut. 

U n e a r r e a t a t l o n pour e b a n t «éd i t ions ,— Quand, an 
cri de Vioe fa soc nie, ma mère\ on ajoute celui de: lous 
lei patrons sont des canailles', ce chanl, adapté à l'air des 
« Saint Sauveur » devient séditieux au premier clief.Kt. 
si Théodore Darivalie.qui, rne dn Curé,s'est fait arrêter, 
samedi, A 10 heures du matin, pour ce motif, entendait 
demain un palron chanter : • tous les ouvris sont des ca
nailles ! » il penserait, sans doute, que les agents n'au
raient pas tort de s'interposer. 

Théodore Dan val le, qui est Agé de M ans, est un ou
vrier tisserand de lu rue du Collège. Il était, d'ailleurs,en 
état d'ivresse. 

U n e c h u t e do q u a t r e métro* . — Un Jeune manœu
vre de maçon, Agé de 15 ans, Pierre Renard, t iavail lanl 
pour lo compte de M. Dhalluin-tirena, entrepreneur, est 
tombé, vendredi vers midi, d'une hauteur de quatre 
mètres, d'un échafaudage de l'église Saint-Antoine, en 

construction rne du Fresnoy. 11 a élé releva ayant sur 
le corps de nombreuses contusions et une assez grave 
blessure A la main droite. Pierre Renard, qui a reçu les 
premiers soins snr place, a pu regagner son domici le , 
éloigné de quelques pas seulement du lieu où l'accident 
s'est produit. 

U n e fllletu» r e n v e r s é e p a r l e c a r é l e c t r i q u e . — 
Vendredi, vers 4 heures 1|2 de l'après-midi, nne fillette, 
Marie Simon, Agée de 6 ans, sourde et muette, se jeta 
imprudemment sur le car électrique venint de Wattre-
los, près da pont da Galon d'eau, dans la Grande-Rue. 
Malgré la présence d'esprit du conducteur qui fit arrêter 
aussitôt le car, Marie Simon fut projetée sur le sol où 
elle resta évanouie. 

Des passauls la relevèrent et la transportèrent A la 
pharmacie Delys, où des soins lai farent donnés . Heu
reusement l'enfant n'avait reçu que de légères coulu-
sions aux jambes. La blessée a été transportée ensuite 
au domicile de ses parents. 

U n e a r r e a t a t l o n pour vol . — En vertu d'un mandat 
d'amener délivré par le parquet de Lille, les agents de 
la sûreté, Gautier et Planquart ont arrêté, vendredi soir, 
A 10 h. 1)2. rue Pierre de-Houbaix, un tisserand, Kdouard 
Régibo, Agé de 27 ans, demeurant rne de Condé, conr 
vroman 5, sons l'inculpation de vol. Edouard Régibo a 
été écroué au dépôt central, puis transféré A la maison 
d'artêt de Lille.. 

U n pe t i t g a r ç o n d e 1 8 mol» n o y é «tan» u n b a q u e t 
d 'eau. — Un bien triste accident est arrivé, vendredi 
vers midi et demi, chez M. Corneille, cabaretier, rue 
Perrot. 

Pendant qne ses parents servaient à dîner anx pen
sionnaires, le petit Joseph Corneille, Agé de 18 mois,était 
allé jouer dans la cour de la mais m. Par malheur, A pro
ximité se trouvait un baquet plein d eau,servant A faire la 
lessive. 

L'enf»nt voulut sans doute se pencher sur le bord ; i 
perdit l'équilibre et tomba la tête la première au fond du 
baquet. Personne n'était là, et x ne fut qae quelque 
temps après quo l'on retira le pauvre petit qui ne don 
nait plus signe de vie. 

M. lo docteur Rousseau, appelé anssilôt, ne put que 
constater le décès de l'enfant. On juge de la douleur des 
malheureux parents. 

Le* a u t o r i s a t i o n * de bAttr. — Sont autorisés A cons
truire : MM. Lequenne, deux maisons, rue de laPoten-
nerie; Petit, une maison, ruo Joutlroy; Roussel, une 
maison, rue de Bavai; RycWhosch.une maison,rne d'Oran; 
H. Salembier, deux maisons, rue des SeptPonls; Messlaen, 
une maison, rue Decrême; Duez, une maison, rne Remt-
remonl; Crieck frères, qaalro maisons, rue du Caire; L. 
Desprès, un magasin, rue de la Gare; T. Nuyts, s ix mai 
sons, rne de la l'erebe; J. It. Ilulstaert, une maison, rne 
des Longues-Haies; Lernou frères, trois maisons, rne 
Henri Martin; J.-B. Vauwetden, quatre maisons, Ingres: 
P. Wille, deux maisons, rue Voltaire; Jean Selle, deux 
maisons, place d'Amiens; H. Valcke. bureau, rue de la 
Gare; A. Dazin, deux maisons, m e Alfred «lotte; Catteau 
et Dilcambre, deux maisons, rue de Maubeuge; A. Ber 
nard, deux maisons, rue de Lannoy. 

Chapel le d e s Carmél i te* . — Lundi 18 mai.adoration 
perpétuelle du Très Saint-Sacremeni.Indulgence plénière 
anx conditions ordinaires.Le Saint-Sacrement sera exposé 
depuis dimanche soir A cinq heures jusqu'à lundi soi 
La première messe à six heures. A sept heures, inesse 
solennelle. Le soir, A cinq heures, saint solennel et ser
in on. 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort, dans sa soixante 
deuxième année, de dame Henriette Dosfrennes, demen 
rant rue de l'Industrie, 37. Ses funérailles auront lieu le 
lundi 18 courant, A 9 heures i | 2 , en l'église Saint-Sé
pulcre. 

I n a c t e d e p r o b i t é . -• Un conducteur de tramways, M 
Museui-, a trouve, samedi, un porte-monnaie en argent, con
tenant 90 francs. Il l'a remis au dépôt du Laboureur, où M 
Motte-Bossut est venu le réeiamcr et a laissé dix francs poui 
récompenser l'honnélc conducteur. 

Croix. — l'n locataire infidèle. — Dans lu soirée de 
vendredi, un jeune homme, Tuéodore Six, quittait la 
maison de M. Bernier, où il avait son logement. Aussitôt 
après son départ, Mme Bernier s'aperçut qu'une montre 
en nickel, lui appartenant, avait disparn, ainsi que le 
complet en drap noir d'un autre locataire, Ni. Théophile 
Demeyere, travaillant A l'usine des Anglais. Une plainte 
a élé portée contre Théodore Six, et M. Seguin, comm 
saire de police,a commencé une enquête. 

W a s q u e h a l . — Installation du nouveau Conseil mu
nicipal. — A l'occasion de l'installation du nouveau 
Conseil municipal, qui a lieu,comme nu le sait, ce matin 
à 11 heures, les sociétés musicales, chorale, etc. , de la 
commune iront donner des sérénades aux nouveaux élus, 
en faca de la mairie, à l'issue de la réunion. 

— Touring Club de France. - Nous apprenons que le 
Touriug-club do France vient de confier A M. Deléclose, 
de Wasquehal,l'an des nombreux postes de seccars qu'il 
établit dans toutes lés contrées de la France. Ce poste de 
secours est installé chez M.Charles Wauquier, café du 
« Saint Kioi », près la place d? Wasquehal, chez lequel 
tous les membres du T. C. F. sont certains de trouver le 
meilleur accueil quand ils seront de passage dans la 
commune. 

— Club cyc'.ist. — Ua club cyclist est en formation A 
Wasquehal. Li siège est établi cSez M.Charles Wauquier, 
Café du Stint-E'oi, près ta place. Lo but principal do ce 
club est d'ofganisor dasoxeuri ions . LÎ- . amateurs cyclis
tes do Wasquehal peuvent so faire inscrire au siège, ou 
chez M. Dolécluse. 

— Vue démission. — II. Henri Mallel Crombez vient 
de donner sa démission da nréiident actif d i la société 
des anciens militaires • Le iUlliumeul », de Wasquehal. 

L a n n o y . — Le carrousel organisé au profit des pau
vres aura lieu aujourd'hui dimanche, A Lannoy. 

— la confirmation. - C'est vendredi prochain, i 
4 heures, qu'aura lieu, A Lannoy, la cérémonie de la con 
lirmation. Monseigneur est attendu pou: jeudi soir. 

Annappe* . — Les cambrioleurs.— Pondant que le lac-
leur Florentin Lcclercq, d'Anuappes, était absent de chez 
lui, des malfaiteurs out, vendredi soir, Drisé un carreau 
de vilre cl pénétré dans sa demeure, d'où ils ont enlevé 
une somme de iïO francs en or, renfermée dans uue 
botte. 

Quelques instants plus lard, une ménagère, Catherine 
Brienne, constatait, en rentrant chez el le , quo des vo
leurs l'y avaient précédé, et qu'ils avaient enlevé diffé
rents objets de cuisine et un clnep grillon, le lout estimé 
30 francs. 

Nul doute que ces deux vols ont pour auteurs les mê
mes individus, dont la gendarmerie a, d'ailleurs, suivi 
les traces. 

L ' o m m a n i c a l i o n s 
F.STKRREMENTS su 17 ««i. — M. Lucien l.eplat, t heures 

Saint-Martin. — M. Jcan-llaptiste Margat, 3 h. lri Sacré-Cceur. 
— M. Achille Noclin, ,1 h. 1|V Saint-Martin. 

OBIT nu MÊME JOL-R. — M. Pierre Urunin. u h. Chapelle du 
Cercle de la Concorde. 

SOCIÉTÉ DES ANCIENS • • m a n u » DE i.'Ansit.r DE MER. — Ce 
soir, à 5 heures, réunion meusuelle. Le mandat de la commis
sion arrivant à échéance, il y aura lieu de prendre jour pour 
son renouvellement complet. I.cs sociétaires ont donc tout in
térêt a ne pas manquer à cette réunion. 

LETTRES M0UT14IRES ET D'OMIS 
depo iM-3 trwLaem l e c e n t . 

MPRIHKBIK ALFRED RKDODX. — A V I S Gl tATUITdansIa 
Journal de lloubaix (Grande éditioni et dans le l'eut 
Journal de Roubaix. 

BiDRRED'OOHCAMPrt», 
3 FR. -te kilog 

MAISON CBMTRAXB DE LA LAJTERIB D'OOSTCAM? 
A ROUBAIX, HUB DO BOIS, 13 

— S T J C C T J B a A I i B S -

A . R O U B A . I X 
du Bois. 13-, 

Buede l'Industrie, S; 
nuePierre-da-ftoubaix, U ' 
RuePierre-de-Itoubaix, H; 
RuedefEpeute. 188, 
Rue de Tcarcoi IIK.IS* 
Ruedu Tilleul.137 et 139 
BoulPTarddo StrasDoilr/. I 
Rue d'Alsace. St. 
Ruedu r.ollége, 71 tus 
Rue de la Halle, f ; 
Rue Notre-Dame. 27. 
Rue de Lille, 107. 
Ruede la Chausses, i 
RueDecréme, 37, 
Rue Turbot, 68, 
Rue duCieutenant-i^steU 
Place de la tiare. 11.' 
Grande-Une, 3s 
Rue du Fort,- i 
Ruede Itétliuue 31. 
Ruede Naples, 88 

A . TOTTstoo ir>r<-» 
Rue de i'dvMel-de-Vills. *)• 
Rne de Gaod, 91: 
Rue du dite P. l i . 

A . o a o ï x 
Epicerie du Tonneau d'Or 1 

la Croix-Blauche. 
Ruedeiaiiarecn-uvt.Durivnsr 

•A. W A T T B B L 0 3 
Salembier-Hollerjecq, r Caroot 

A I.YH-lez-l.a.ntioy 
Wallays, rue du Bois. 

A. L .IL.L.S 
Hue Esquermoisi. I-S, 
A ltéH l,<)i.\ts-St:it-UKIi 

Rue .le la Lampe. 31-
A . O A L A I 3 

Rue i.aUyette. 58 : 
Rue des Boucheries, . 
. A Bi'.iti k - s c n - > i K n 

b̂ « epic. modèle,pi. del'.î^i 

sur le papier la rignelte d'Oostcamp et 
; la marque de la Laiterie d'Oostcamp. 

ntVrtPRr CAI t e n mottes de t kil.. pour la cuisine, n A A 
D L U n n L OALti avec meut.ou : sel, au prix de Z,oU 

l i A P I B L I C I T È 
Par afûches ou circulaires n'est paa mauvaise ; mais 

elle dure 
Ce qae durent les roses. 
L'espace d'un matin 

L'avis, fréquemment rappelé dans des journaux ayant 
une nombreuse clientèle, est le seul moyen efficace de 
graver une adresse, un renseignement utile dans l'esprit 
du public. 

U « RUCHE ROUBAISIENNE » 
Dans ta réunion de vendredi, le conseil d'administra

tion a arrêté à 3 I \i p . 0,0 le taux d'avance pour la cons
truction do maisons A ses sociétaires. La société em
pruntant a 3 p. 0|0 au moyen d'obligations émises sons 
le contrôle du Comité des obligataires, la différence 
1|2 p . 0|0 servira A couvrir une partie des (rais d'admi-
nislrat ou dont le complément sera prélevé sur les 
bénéfices provenant de la vente des terrains en cons
truction. 

ADJUDICATIONS. — Le conseil informe MM. les entre
preneurs qu'il met en adjudication U maisons A édifier 
en groupe dont une A forfait an coin de la rue de Car-
lignies à nsage de débit de *abac et d'estaminet et les 
autres A la mesure rue de Carlignies et de la Huche A 
usage d'habitations. 

Le cabier des charges et prix courant seront déposés 
chez M. Dazin, architecte, 185, Grande-Rue, et an siège 
social, au Sans-Souci, rue du Collège, A partir de lundi 
à midi; les soumissions devront être distinctes pour les 
entreprises à forfait et A la mesure et devront être remi
ses sous pli cacheté pour vendredi 2î mai A 8 b. lyî du 
soir au Sans Souci, où il sera procédé A l'ouverture des 
plis i n présence du conseil d'administration et des sou
missionnaires présents. 

LOTISSEMENT w HAVERDI. — Le conseil informe les 
sociétaires du Haverdi qu'ils sout convoqué» mercredi *} 
courant au siège social, A 8 heures 1)2 du soir, pour don
ner leur avis sur nne moditicalioua apporter LU lotisse
ment permettant de leur accorder nne plus grande éten
due de terrain comme jardin. 

LOTISSEMENT, R I E DE .MOUVACX. — Quelques légères 
moditications ayant dû être apportées au lotissement du 
terrain de ce quartier, le conseil informe les sociétaires 
qu'ils vont être convoques directement par l'architecte, 
M. Dervaux, pour établir les plans de leurs construc
tions. 
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A la librairie du Jourinl de Roubaix. 6Î9S> 

L E p a r g n e à Tourco ing «t d a n * l e s oantoa*. — 
Nous avons, il y a quelques jours, analysé le rapport 
du conseil de direction de la Caisse d'Epargne pour 
l'exercice 1895, mais il est dans les tableaux annexés A 
ce rapport certaines indications bonnes A relever ; U 
n'est donc pas inutile de s'y arrêter quelques instants 
encore. 

Nous consultons le tableau relatif A la division des 
comptes suivant leur importance et noas constatons qne 
sur 18,001 livrais existant an 31 décembre 1893, 3.M9 
étaient de moins de 20 fr. ; 2,375, de 21 A 100 (r. ; 
1291 de 101 A 200 fr. ; 2,332, de 201 A 500 fr. ; 2,163, de 
SOI A 1,000 fr. ; 1,892, de 1,001 à 1,500 fr. : 1,480. de 
1,501 A 2.000 et 3.239 supérieurs A 2,000 fr. U tant ajouter 
568 livrets pour 8,938 fr. 22 c. 

Les 15.898 versements efTectués en 1895 se «ont divi
sés ainsi : 4.37i de 20 fr. et au-dessous : fUilS de 21 A 
100 fr.; 2.097 de 101 A 200 fr.; 1.974 de 201 A B00 fr.; 875 
de 501 A 1.000 fr.: 318 de 1.001 A 1.500 fr. ; 2U de 1.501 
A 2.000 fr. 

Pour les 8056 versements, 606 s'adressaient A des s o m 
mes inférieures à 20 fr.; 4 713 pour 21 A 100 fr.; 587 
r u r 101 A 200 fr.; 794 pour 201 A 500 fr.; 526 pour 501 

1.000 fr.; 282 pour 1.001 A 1.500 fr.; 548 pour 1.501 à 
2 000 fr 

Nous avons dit, dans notre premier article, qae 2.657 
livrets nouveaux avaient élé ouverts en 1895; 339 ont été 

fins par dos chefs d'établissements on des artisans pa-
entes; 80 par des journaliers on ouvriers agricoles; 799 

perdes ouvriers d industrie; 141 par des domestiques; 4 

Ear des militaires; 118 par des employés; 13 par des 
ommes de professions libérales: 415 par des propriétai

res et rentiers, et 751 par des mineurs sans profession. 
A constater : les femme? sont, dan? cette nomenclature, 
un pen plus nombreuses que les hommes : 1.346 contre 
1.307. 

Au pci'ut de vue de l'épargne totale : 9,777 comptes 
restaient ouverts pour les hommes avec nn crédit de 
7,258,311 fr. 75 et 8,182 pour les femmes avec 
6,736,264 fr. 73. 

Un dernier renseignement qui nous a para intéressant 
A signaler, c'est le relevé des moyennes pour la caisse 
mère et ses diverses succursales; le voici: 

Versements par opération : Tourcoing 192 fr. 42 ; Hal-
luin 277.76; Linselles 414,95 ; Roncq 331.37; Bondn.es 
282.02; Bousbecqne 272,16 ; Neuville, 191,38; .Mouvaux 
138 fr. 76. 

Remboursemems par opération : Tourcoing 311 fr. Il ; 
Haliuiii 371 fr. 68: Linselles 351 fr. 9 5 ; Roncq 322 fr. 22; 
Bondues 295 fr. 70 ; Bousbecque 368 fr. 2 5 ; Neuville 
351 fr. 64 ; Mouvaux 354 fr. 79. 

Solde dû aux déposants par livret : Tourcoing 765 fr. 
54; Halluin 706 fr. 66; Linselles 1088 fr. 72: Roncq 922 
fr. 21; Bondues 767 fr. 81; Bousbecque 907 fr. 71; Neuville 
588 fr. 10: Mouvaux 722 fr. 30. 

Solde do anx déposants par habitant: Tourcoing 168 
fr. Ut Halluin 30 fr. 40: Linselles 170 fr. 94; Roncq 103 
fr. 32, Bondues 82 fr. 81; Bousbecque 103 fr. 78: Neuville 
73 fr. 12; Mouvaux 43 fr. 01. 

La moyenne des versements depuis ia fondation de Is 
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DEUXIEME PARTIE 

LES MISÈRES D'UN CONDAMNÉ 

I X 
Elle s'etl'aea, le laissant pénéti'er dans l'apparte

m e n t . 
Elle re ferma la porte . 
P u i s , al lant au fond, v e r s la s e c o n d e e h a m l u v , 

e l le appela : 
Loui se , v i e n s , m o n enfant ! 

La j e u n e lille apparut et e n apercevant Oérard 
dev in t a f freusement pale. 

l'Ile voulut se re t irer , m a i s il s 'élança v e r s e l le . 
- Mademoise l l e Loui se , par v o t t e p è r e l u i - m ê m e , 

ic v o u s e n conjure , il faut q u e v o u s m'écout iez ! . . . 
Cl iaricelante . 'presque faible , e l le s 'arrêta. 
— ,1'obéis n m o n père e n ne v o u s écoutant pas . 
— Mademoise l le , j e v o u s j u r e q u e j e dois ê tre 

auprès de v o u s v i c t i m e de q u e l q u e abominable 
ca lomnie . 
M — U n e ca lomnie , h é l a s '. 

P u i s , tout à c o u p , se redressant : 
— V o u s ê te s u n infâme et u n cr imine l , m o n s i e u r 

de Beauprèault . 
— Louise ! 
— Infâme et cr imine l , je l'ai d i t . . . 
— Grand Dieu 1 Et c'est v o u s , U m i s e , v o u s ! Mais 

que l l e in famie peut-on m e reprocher ? De quel 
c r i m e suis - je donc accusé ; 

— Parle ! m è r e , puisqu'i l le v e u t . . H doute 
e n c o r e . . . H s ' imagine q u e n o u s s o m m e s dupes de 
sa fausse té et q u e n o u s n 'avons pas d e v i n é s e s 
i n t r i g u e s . . . p a r l e . . . mère., dis-lui c e q u e n o u s 

— S o i t . . . dit m a d a m e H a u d e c œ u r . 
— Oui, oui , parlez, m a d a m e , parlez, Loui se ! Et 

l iale/ .-vous, hâtez-vous , car j e su i s bien s û r q u e , 
d'un mot , j e ferai tomber toutes c e s od ieuses in
s inuat ions . 

— Vous ê te s v e n u , jad i s , t rouver Louise et lui 
avez promis d'aider à fa ire é v a d e r s o n père . 

— Je l'ai fait. 
— Vous l 'avez s i b ien fait q u e m o n m a r i a faill i 

s e la isser prendre au p i è g e que v o u s et v o t r e à m e 
d a m n é e lui avez tendu. Coll ivet l 'attendait , a v e c l e s 
surve i l lants , l 'arme chargée . Mon mar i dut à u n 
mirac le d'èlrc avert i et de découvr ir à t e m p s l'in-

| fàme fourberie . 
— C'est f a u x . Col l ivet v o u s exp l iquera l u i - m ê m e . 
— Il nous expl iquera l u i - m ê m e qu'il a s u i v i Hau-

: d e c œ u r depuis l 'Austral ie o ù il le rencontra , s ' em-
! barquant sur le m ê m e bateau, a v e r t i s s a n t la po l ice 

française , jusqu'au m o m e n t où dégu i sé , m é c o n n a i s 
sable*, il était e n c o r e a u p r è s de sa v i c t i m e , s u r l e 
bateau qui fait le s e r v i c e de Southampton au H a v r e . . . 

— C'est f a u x , c'est f aux , v o u s dis-je. 
— Vous v o u s contentez de d é m e n t i r . . . ce qui 

est a i s é . . . Eh bien, é c o u t e z c e qui s'est passé h i er 
so ir , s o u s nos y e u x . . . v o u s entendez s o u s n o s 
y e u x î . . . car j 'étais l à . . . Lou'se était l à . . . et m o n 
p a u v r e m a r i é g a l e m e n t . . . 

Gérard écoutai t , m a i s il lui sembla i t que c'était 
e n r ê v e qu'on lu i parlait . 

Il lui sembla i t que c e s paroles- là lui arr iva ient de 
très lo in et passa ient à t ravers des v o i l e s qui l e s as 
sourdis sa ient a v a n t d'arriver jusqu'à s e s ore i l l e s , 
jusqu'à s o n c e r v e a u . 

Il regardai t , effaré, c e s d e u x e m m e s . 
Il n e comprena i t p a s . 
Madame H a u d e c œ u r reprenai t a v e c v i o l e n c e . 
— Pourquoi vou lez -vous la mort de m o n p a u v r e 

h o m m e >. P o u r q u o i ? Que v o u s a-t-il fa i t ? Car c'est 
sa mort que v o u s avez p r é p a r é e , à p lus i eurs re
pr ises , s i n o n v o u s , d u m o i n s le m i s é r a b l e qui n e 
v o u s qui t te pas , c e Col l ive t ,dont la dépos i t ion , autre -
lo i s , a é té si accablante p o u r H a u d e c œ u r , d e v a n t le 
j u g e d' instruct ion et d e v a n t la cour d'ass ises . 

— Sa mort ' 

— Oui. E n c o r e cet te nui t , t e n e z . Car si m o n mar i 
e s t v i v a n t , c e n'est pas v o t r e faute . La corde qu'on 
lui avai t j e t é e de la m a n s a r d e de la m a i s o n v o i s i n e 
ava i t était c o u p é e à d e m i , de te l le façon que"le poids 
de s o n corps deva i t préc ip i ter H a u d e c œ u r du s i x i è m e 
é t a g e s u r le p a v é . . . 

— Horreur ! 
— C'est vra i , cela est bien horr ible et il faut que 

v o u s s o y e z b i en c o u r a g e u x pour o s e r , après c e l a , r e 
paraître d e v a n t n o u s . . . 

L 'é trangeté de c e s accusat ions avai t affolé Gérard. 
P u i s , p e u à pou, c e fut cet te é trangeté m ê m e qui 

lui rendit son sang- fro id . 
Ou c e s f e m m e s se trompaient . 
Et a lors il serait a isé de les faire r e v e n i r sur leur 

erreur . 
Ou e l l e s d i sa ient vra i . 
Et a lors , c'était à lui , Gérard, à lui qu'on accusait , 

de pénétrer c e m y s t è r e . 
— Ains i , Louise , dit-il, v o u s m'avez c r u capable de 

ce c r i m e ! 
— Défendez-vous , dit e l l e . 
— Je n e pu i s m e défendre . Comment le pourrais-

j e ! Encore m a i n t e n a n t , puis-je s e u l e m e n t ajouter foi 
à de pare i l l e s i n f a m i e s ? . • . 

— Tenez , Gérard, dit Louise , regardez ! 
Et e l l e lui j e ta l a corde qui la v e i l l e avai t s e r v i à 

Coll ivet. 
La sec t ion était fac i le à t r o u v e r . 
Gérard frémit . 
Est -ce q u e le c r i m e vena i t d e Coll ivet ? 
Mais pourquoi f Etait-ce poss ib le » . . . A s s u r é m e n t 

n o n . 
— Louise , dit-il, j e n e puis m e dé fendre . Cepen

dant , a v a n t de m e croire coupable de c e s a troces per
fidies, la issez-moi du m o i n s l e t e m p s de m'assurer 
qu'e l les ont été r é e l l e m e n t c o m m i s e s . 

— V o u s doutez ! 
— Malgré tout , j e doute . Lou i se , j e v o u s ai promis 

jadis d e s a u v e r v o t r e père . J e l e s a u v e r a i . Et d é p l u e , 
aujourd'hui , j e v o u s le j u r e , j e v o u s p r o m e t s de c o n 
s a c r e r m a v i e à fa ire éc la ter s o n i n n o c e n c e . Je ne 
v o u s reverra i p lus , Louise , a v a n t le iour o ù v o u s -
m ê m e , l or sque v o t r e p è r e p o u r r a r e l e v e r fièrement 

la tè te , v o u s v i endrez m e d e m a n d e r pardon de 
m'a vo i r si o d i e u s e m e n t s o u p ç o n n é . . . 

Et j e v o u s pardonnera i , Louise , c e jour- là , c o m m e 
j e v o u s pardonne aujourd'hui . 

Il ava i t parlé a v e c tant de d o u c e u r et tant d e tri -
t e s se que Louise e n fut é m u e . 

El le e u t u n m o u v e m e n t c o m m e p o u r s 'é lancer v e r s 
lui . 

Elle a imai t . 
Et tout s o n a m o u r , m a l g r é l 'év idence , criait en 

e l le que Gérard était innocent , incapable de c e s 
c r i m e s . 

Sa m è r e l 'arrêta. 
— Fai tes c e q u e v o u s di'.es, m o n s i e u r , et 1? j o u r 

o ù m o n m a r i v i endra n o u s dire qu'il s'est t rompé , c e 
jour- là , m o n s i e u r , n o s c œ u r s s e r o n t à v o u s . . m a i s 
c e jour-là s e u l e m e n t , pas a v a n t . . . et jusque- là , n o u s 
no s e r o n s p lus q u e d e s é t r a n g e r s , q u e des i n c o n n u s 
pour v o u s . . A d i e u , m o n s i e u r . 

Gérard s' incl ina, l e s l armes a u x y e u x . 
Il aurait b ien v o u l u r e n c o n t r e r u n e dern ière fois 

s o n r e g a r d . 
Mais e l le a v a i t d é t o u r n é la tè te . 
Il c r u t que c'était par indifférence. 
Et c'était parce q u e la j e u n e fille dérobait s e s 

l a r m e s . 
Il sort i t tout b o u l e v e r s é . 
Il fut l o n g t e m p s à reprendre s o n sang-fro id , à se 

r e s s o u v e n i r e x a c t e m e n t de tout ce qui vena i t de lui 
ê t re dit . 

—11 faut q u e i e vo i e H a u d e c œ u r , réf léchissait - i l . . . 
H a u d e c œ u r , seu l , m e donnera i t les détai ls préc isant 
l 'accusat ion. 

P u i s , i l haussa i t l e s épau le s , incrédule . 
— Est-ce p o s s i b l e ! F o l i e ! Fol îe ! Le p a u v r e h o m m e 

a p e r d u la t è t e a u m i l i e u d e tant d e d a n g e r s e t i l a 
la i ssé échapper s a n s doute a ins i l 'occasion offerte de 
l e s a u v e r . 

Il al la dé jeuner dans u n res taurant du bou levard . 
Mais il était s i p r é o c c u p é qu' i l e n oubliait de 

m a n g e r . 
— La po l ice a été p r é v e n u e d u retour de Haude

c œ u r , s e oisait- i l , et H a u d e c œ u r pré tend qu'e l le l'a 
é t é par C o l l i v e t . . . 

Il paya le déjeuner a u q u e l il n'avait pas touché et 
sortit . 

Il appela u n fiacre. 
— Conduisez -moi au b u r e a u d u serv i ce de sûreté , 

à la Pré fec ture de pol iee . 
U n quart d'heure après , il était d a n s les l a r g e s e t 

s o m b r e s coulo irs d u d e u x i è m e é t a g e o ù son t l e s ca
binets des c o m m i s s a i r e s de pol ice a u x dé légat ions 
judic ia ires et lo bureau d u chef de la s û r e t é . 

Le chef était chez lui . 
Gérard fit passer sa carte . 
On l ' introduisit . 
11 exp l iqua sur- le -champ, ce qu'il désirait : 
— Monsieur, dit-il, j e s u i s l e fils d e M. de Beau

prèault a s sas s iné il y a que lques a n n é e s . . . 
— A h ! a h ! i e m e r a p p e l l e . . . v o u s venez m e 

dire s a n s doute q u e H a u d e c œ u r est à Paris ? . . . N o u s 
l 'avons m a n q u é c e m a t i n . . . C'est de v o u s peut-
ê tre q u e v i e n t ce t te dénonciat ion ? 

Il y avai t s u r s o n bureau , u n e carte-télé)jramme 
qu' i l fit passer à Gérard. 

On aver t i s sa i t la Pré fec ture quo H a u d e c œ u r s e 
cachai t d a n s l e s m a n s a r d e s de la ruo d u Marché-
Saint -Honoré . 

Le t é l é g r a m m e était d 'une écr i ture i n c o n n u e à 
Gérard. 

U n e écr i ture d é g u i s é e , dé formée , s a n s doute . 
Mais le j e u n e h o m m e avai t l o n g u e m e n t tressai l l i . 
Qui pouvai t avo ir l i vré H a u d e c œ u r ? 
En dehors de Louise , de sa m è r e e t de la b o n n e 

m a d a m e Léon , p e r s o n n e n e connaissa i t la retrai te 
de H a u d e c œ u r . 

P e r s o n n e , e x c e p t é Gérard. 
P e r s o n n e , e x c e p t é Coll ivet . 
La let tre é m a n a i t donc de Gérard ou de Coll ivet . 
— N o n , m o n s i e u r , dit l e j e u n e h o m m e , t rès trou

blé , et qui passa l e n t e m e n t la m a i n sur s o n front , 
tant , e n u n e seconde , l e s p e n s é e s les p l u s d i v e r s e s 
y aff luèrent ! . . . Ce t é l é g r a m m e n'est pas da m o i . 
Mais j ' a v o u e qu'i l n e m'é tonne p l u s . . . Car il m'a 
é té dit q u e la pol ice par i s i enne ava i t é té t enue a u c o u 
r a n t assez e x a c t e m e n t de l 'évasion de H a u d e c œ u r 
p a r . . . u n a m i dont e l le n e connaî t pas le n o m , mats 
dont e l l e a p u appréc ier l e j r e n s e i g n e m e n t s . 

— Cela est vra i . 
— E h b ien , m o n s i e u r , cec i e s t l e motif de m a 

v is i te . De q u i v i e n n e n t c e s r e n s e i g n e m e n t s f Vous 
e n doutez-vous maintenant ' 

— P a s l e m o i s p u m o n d e . Je n'ai aucune raison, 
à v o u s , fils de la v i c t ime , pour vous le cacher. 

— Puis-je s a v o i r c o m m e n t i l s v o u s p a r v e n a i e n t . . . 
de que l s p a y s . . . à que l l e s dates ï 

— R i e n de p l u s s i m p l e . 
Le c h e f de la sûreté avait que lques doss iers sur 

s o n b u r e a u . 
P a r m i e u x s e trouvait ce lu i de H a u d e c œ u r . 
— La première dépêche r e ç u e es t de S y d n e y ; e l l e 

n o u s a n n o n c e l ' évas ion d e H a u d e c œ u r e t s o n a r r i v é * 
e n Austral ie . Voyez . 

Gérard prit la d é p ê c h e e t l u t . 
P u i s , il consul ta la da te . 
El le correspondai t e x a c t e m e n t à ce l l e o ù Coll ivet 

devait s e t rouver à S y d n e y . 
— Ce n'est p a s tout , fît le chef. U n e s e c o n d e dé

pêche n o u s avert i t d u départ d e H a u d e c œ u r s u r la 
Britannia, à dest inat ion de S o u t h a m p t o n . . . que l 
q u e s j o u r s après la p r e m i è r e . . . l i s e z . . . 

Gérard lut . 
Il é ta i t tré3 pâ le . S o n c œ u r n e battait p l u s . 
L'accusation portée par H a u d e c œ u r c o n t r e lui et 

c o n t r e Coll ivet é ta i t jus t i f i ée . 
Il e n a v a i t l e s p r e u v e s e n t r e les m a i n s . 
— Est-ce tout î demanda-t- i l d 'une v o i x faible. 
— N o n . Mais on dirait q u e v o u s a l lez vous 

évanouir . • Qu'avez-vous donc , m o n s i e u r ? . . . Re
m e t t e z - v o u s ! 

— Pardonnez-moi ! 
Gérard a p p u y a s a tète dans s e s d e u x m a i n s . 
Il avait e n eflet u n éb lou i s sement . 
Quand il fut r e m ' s : 
— Parlez , m o n s i e u r . . . et e x c u s e z - m o i , j e v o 

p r i e ! . . . T o u t à l 'heure , j e v o u s dirai tout , et v 
comprendrez c e m o m e n t de fa ib les se . 

(A tuivre.) J V L E S M A R Y . 
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